
AUJOURD'HUI 
•s*»*».— I*s Maire ou Vu* desAdjolnts re

fait 4e 3 à 5 t m m i . 

demeurant m e Sl-Lai 

J » » qntelle ^ S t e a j T 
W f c j t e t Satembisr. 
protégeait de ronds* a 1 
lèvent s'y «ni 
dans le casai 

à. l'Botel-de-ville, de 3 a 6 h. du'àolr. 
«ké**r« f u m a , nie Archinede, jwjuie-

Sattstlon à » Devras dm aoir « i n Robln-
• V > operatu Céériqse et « rBUneelle » co-

! * • — " ' • ! • • " • — R s s de Rome. — 
Bai as depuis 0 Dr. 80 Jusqu'à 1 fr. SB. 
. J * " * ; " * » ^ 1 s»»u»»aipa». — A l'ancien Coi-
tes». Oavyt ton» l—.iimrs,aadr»ss»T H M -
eretarlat de la mairie pour les analyses. 

Tri*»»».»! d» aba#to u n . » , — Pas d'Ajl-
tience. -

Maaiiif.— Grande-Place et place de la Ll-
bsrU. 

• Ik l l i lk •.«««, n U M t b n i * '<elMi«m»M 
a* * « * « ••s»s<l^«m, k l'école nationale-
des Arts Industriels, rue de l'Ermitage, 5, ou
verte de « il. a midi, de 2 h. ira a 5 b. l i t , de 
8 fi. H3 à 9 h. rra. 

Langue anglaise , i gar
çons, première année , de 8 h. a 9 h. lia 
| à a ^ ; Jeone; mies. Ire. 2e et 3e années de 
9b. à 7 h. lt« du soir. 

Langue allemande, 1er cours» de 8 h. a 9 *, 
1|2 du soir. 

Oéographie commerciale. do 8 s.» h. i& du 
seir. 

Comptabilité elinÉIswiSsiqSM uuuimerelales 
sosr* de 2e sautes, de 8 h. a 9 h. ira du soir. 

Tau» ces cours ont lieu a, l'Immeuble Pierre 
Catteau. 

« • M * ThéAtM U t e v i T M M . — A 8 h., 
s La Poupée ». opéra comique et « Le Chien 

L'AFFAIRE DE « LA PAIX» 
au Tribunal d e Commerce 

ofte 3t-*r*flmeois 

', • « t a n t « l e se 
. _ laiilii irim •asaiiiiiii ; 

lèvent s"y»ngouftra soudain «t la wécipUa 
^anslecamal 

U n M i a m 
la ramenayrès dû bord 
saisir des Serbes le lom 
de quelques passants-elle réussit a sortir de 

dangereuse position, 
ipref avair reçu des soins la jet 

été transportée a son domicile. Elle en a 

ent que 1* tnàme coup de-vent 
• •*-! bord. -lia leune frire put 

le long de la rive, et à l'aide 
[ants e 

a dangereuse position. 
Apre* avoir reçu des soins la jeune fille a 

l'hôpital, est très grave. 
•ne sont pas- en da -U<et 

bientôt sous les ve» 

liire. — Muuïioe Poailie, S jours, Litiou 

quitte pour la peur, et un bain désagréable. 
" " * • » » « • • . — La Mtèoe a dressé hier 

une contravention pour ivresse. 

édtral scalaire. — Les médecins 

fui ont la charge du service Tnédtcal dans 
• écoles, se sont réuats hier, à l'Hôtel de 
81»,ée 4 h. à 5 h. l[2 du soir, ea séance tri

mestrielle. 
Il a été constaté que l'état sanitaire était 

«xoellent «t que tontes les écoles avaient été 
vaccinées. : 

Hier est venue, devant le Tribunal de com
parée, ainsi que nous l'avions annoncé, la 
Nouvelle affaire intentée contre la coopérative 
« La Paix » par eeox qui espèrent — vaine
ment hélaa i — la voir disparaître ou devenir 
une coopérative catholique. 

L'avocat des Marias*!, Gaiiot et autres, Me 
Verstaen, n'était pas présent quand la cause 
a été appelée. Klte a été remise a, huitaine 
•ur la demande de M. Delesalle, avocat de 
la coopérative ouvrière. 

. Sx» • • •«»• 4 M IraraSInarT — Un acci
dent est survenu le S janvier chez M. L. Vin-
rsrts, fabricant, boulevard Montesquieu, au 
nommé Ledercq Llévin, 40 ans, graisseur, a 
Croix, rue St-Nieolaa, 20. 

Cet ouvrier a ea l'index droit pris dans un 
ingrenago. La blessure est une plate cou-
luge de l'index droit qui, pour la guérison 
M e n t un repos de 4 a 5 jours, cfaprès le 
socteur Dervnte. 

- L e . 1 janvier. A d h. du soir, chez MX. 
Léon Ailart etCia, peigneurs do lins, Grande-
Pue, un aeeMsm est survenu au nommé 
prévin Augustin, 88 ans, camionneur, rus do 
VOmmslst, lai. 
' Cet ouvrier a fait une chute du siège de 

E>n camion en conduisant son attelage ; la 
lessure est une plaie contuae de la jambe 

droite: la guérisoa exigera un repos de 10 
jours, d'après le docteur Druesne. 

— Un accident est survenu le 2 janvier, a 
2 heures du soir, chez M. Léon Ailart et Cie, yeigaeurs, grande-rue, au nommé Dewitte 

ules, 3ii ans, dégorgeur, demeurant a Mous-
eron. 

En plaçant une courroie sur la poulie d'un 
tambour de carde, cet ouvrier a glissé et s'est 
donné ua choc sur le bout de l'arbre de ce 
tambour. 

La blessure est une contusion du bas ventre. 
La guérison exigera douze jours de repos 

d'après le docteur Druesne. 
— Un accident est survenu le 3 janvier, à 4 

heures du soir, ehe* M. K. Boussel-Sesrous-
scaux, teinlurier-apprôtcur, rue Walt, au 
nommé Debaer Albert, 43 ans, turbineur, de
meurant K Pottes (Belgique). 
1 La main de l'ouvrier aété engagée entre le 
plateau et le recouvrement de la poire d'une 
turbine, ce qui a occasionné une blessure, 
8laies par écrasement des Index et médius 

e la main gauche, 
La guérison aura lieu On janvier, d'après 

le docteur Lepers. 
v « u l u ^ u e . — Le secrétaire du cnef de 

la gare de Boubaix constatait lundi matin 
qu'un hardi malfaiteur avait enlevé de son 
pupitre une somme de cinquante francs. 

A la suite de la plainte déposée, un homme 
d'équipe de la petite vitesse, nommé Emile 
Meurisse, âgé de 25 ans, demeurant rue de la 
Barbe-d'Or, cour Thérin, 10, fut arrêté. 

Il a fait hier des aveux complets, disant 
que depuis huit jours, qu'il faisait l'intérim 
au bureau du cheX cie gare,il avait étudié son 
coup, qu'il avait pris, dans ca bureau, la Clef 
du pupitre du secrétaire. 

Le couoalile est depuis dix-huit mois au 
service do la Compagnie du Nord. 

M. Lâché, rommissais» du 1er arrondisse
ment, qui a mené très habilement cette en
quête, a mis le coupable à la disposition du 
Parquet de Lille. 

TU Q U O Q U E ! 
Le Journal de Roubaix, jaloux du < succès > 

remporté par le monsieur qui signe dans la 
Croix 1. des V., a voulu lui aussi, apporter 
le concours de sa bétlse dans la querelle 
d'allemand que nous a valu notre modifica
tion de la manchette de l'Egalité. 

Nous savions qu'il y avait grande baisse 
dans l'intellect et dans le jugement au c bien 
informé ». 

Il a tenu à'nous apprendre que cola était 
devenu du gâtisme. Pauvre vieux va l 

la» as iaé*» . — Hier matin, vers C li. l i i , 
une ouvrière dounleirsedo enez M. Loruste, 
la nommée Angèld ï.otthiois, âgée de 10 ans, 

«aafjn.. « ' • • vlelll—d. — Célestiu Lomlre, 
rentier, âgé du 71 ans, demeurant boulevard 
de Belfort, (il, a été trouvé pendu a u pied de 
son Ut, hier vers dix heures du matin, par 
sa nonne. 

Le vieillard, qui souffrait depuis quelque 
temps d'une douloureuse maladie de nerfs, a 
profité d'uac absence de la domestique, pour 
mettre son projet u exécution. 

Km ) » • » • e» ballade. — Diogèné illus
tra jadis le toancau qui lui servait d'asile. 
L'CJ.S. K. J/. a un tonneau comme enseigne 
qui l'illustre à son tour. 

Contrainte do déménager pour ferre place fc 
la succursale d'une importante maison de 
vente à crédit de Lille, PU. S. iù. P. va errer 
par les rues, son tonneau sur l'épaule, en 
quête d'un logement. 

M. Motte ému de cette détresses'eal parait-
il écrié : t S'il lui faut une masure elle l'au
ra 1 » *U sur le ehamp, d'accord avec son 
compère de Tourcoing, i l a ouvert une sous
cription qui sera recommandée diiuanclis,au 
prône, dans toutes les églises du décanat. 

Jeunes adeptes du tonneau, comme on 
chante dans lausl , un bon mouvement, et la 
main À la poche pour loger la 1res sainte et 
très réactionnaire U. S. K. P. 

S a r W n 4e l'Abattoir. — Par arrêté muni
cipal, ai. Alfred Uotiieux, vétérinaire inspec
teur sanitaire, chevalier du Mérite agricole, 
vient d'être chargé de la direction, de l'orga
nisation de la surveillasse générale de l'a-
baitoir,»e4i 'remplacement de Al. Pelletier, 
préposé ea dttst do l'octroi, dans les attribu
tions da qui co service se trouvait jusqu'à ce 
jour. 

Cette décision sera profitable à l'abattoir, 
M- Pelletier ne pouvant, en raison de son 

"service chargé, consacrer le temps nécessaire 
0 la bonne gestion de cet important établis
sement municipal. 

« r a n d Ta. atre-MI|>po*ra»ac. — Jeudi 6 
janvior 1899. Bureaux a 7 h. 1W. — ltideau 
a 8 h. 

A la demande générale, à l'occasion des 
vacances du nouvel an, l'immense SUCCàs.: 
Lu t'ouiiée, opéra-comique en trois actes, 
d'Audran. 

On commencera par : Le Chien du Jardi-
m'«r, opéra-comique en un uolo, de Grisar. 

Prix des places ordinaires. — Location 
pour toates les places étiez M. Jubé-llertogh, 
rue de la Gare. 

B > M aainUtérlal. — M. le Ministre des 
Beaux-Arts, a titre d'cncouraaemont, vient 
n'accorder une somme de 900 francs aux Con
certs populaires de Itoabaix 

AVIS 
L e docteur Delattxe, médec ln-accou-

cheur de la Maternité Houcicairt, iutor-
uic sa nombreuse c l ientè le -jue sa c l ini 
que des m a l a d i e s des l e ,mues ex des e n -
l'aut*;, et des maladies de grossesse , n'est 
p lus s i tuée rue de Tourcoing, m a i s i-ue 
de Lille, 199. 

Les consul tat ions gratuites, réservées 
aiiéclaleiucnt aux Indigents, auront l ieu 
le mardi d>; a à 3 heures . 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
dn 4 Janvier i6'9fJ 

-LegTAP, i 
la ttaUae?, 
d'Arcolc, co» 

da Fort, 50. — Pierre 
Uermanc: Denulecainps, rua Lcu 
pi», rue LmvoiMur. Stt — Artbu 
uruyére, 81-— Gonsthat Dârsnstut 
comte, 4.— Km île I*t--f«a»*re, rue d 
3 — Julia Maton, rua Ttzrgot. cou 

DiccKs. — François Dtuse ix. til < 
Slïtonie Bi-uaijrouc'K, « »ns, rue 
Aimé Dumas, 7 - Jean Mic< 
— Henri Duvergé, «J0 au*, m 
Puu:f\ 2 ans, rue du Pile, eo 
droit, 21) jours, nie BlaotJi i 
aas, rue do l'Hospice. 

dpmim Slichtikaat, me La
me WMt, cour L'-
Havai, cour BrraarJ, 

ilt France 
Boule, 

lillc. — 1 

WATTRELOS 
Coups de r m i n a . — M. Bossard, commis

saire de police, a ouvert une enquête à pro
pos d'une affaire de coups de couteau qui a 
eu pour théâtre le quartier do la Houzardc. 
Voici ce qui s'est passé : 

Lo nommé Henri Dcroo, ago de 50 ans, tis
serand, se trouvait a l'estaminet (Jodrou oit 
deux groupes, dont il no faisait nullement 
partie, se.mirent a se chicaner. 

yuund Deroo sortit, il prit un petit sentier 
pour retourner chez lui. 11 y fut rejoint par 
un dus individus qui s'étaient disputé dans 
l'estaminet et frappé de 5 ou 0 coups de cou
teau dans la tétc. 

Devus tombe par terro et son agresseur 

S >.tto de sa chute pour le labourerdc coups 
t ilon. Ensuite, i l prit la fuite, sans être 

r . j mnu. 
i.Vtal de la victims, qui a été admise à 

TOURCOING 
Parti ouvrier. -~ Assemblée générale, si 

medl à huit heures, Maison du Peuple, rue 
de l leain. 

«s|M«>m:ré«at (Tes***- •&>. dans 
* e t l e s agents , c'est 

0m Jo»-colportem -

• 1 0 » 

Ainsi , voilà un k o m m e qui, sur a a e 
Impie présomption d'afferus s . . .urexci-

djés, tnrverse la ville m e n o t t e s an pc+rrg 
te re derniers d e s assass ins , pour 

tre relâché dès soa . arrivée au l 'ar-
[ueri 
fit on ne punirait pas de tels actes ! 
Trop souveut .certains a+rents,trop c o n -

iants dans le crédit que leur uniforme 
: sur procure près dep tribunaux, m a l m è -

Ce sofr ai ,ent les pais ibles c i toyens , quitte à l es 
6 h. Il2, chez M. Varloppe, boucher, — char- JSL . n ( V l l t f l m n d a m n c r nalir ivrenae 
cutier rue de Wattrelos un Individu a péné-J "»*en»«t l t e con « . m n e r P°«" » *****&• 
trô dans l'élablissemeht et s'est enfui en em-t l S * S 7 . ? i ' . i ^ n , ? i î ï ï . 2 Ï S î l i î î u ^ . y 

portent le ûroir du comptoir. Joute pas l'Inculpation «le rébell ion. 
Aux cris de la patronne, qui l'avait aperçu* Nous comptons sur la droitnre bien 

otlo poursuivait, il jeta le tiroir sur le t ro t -ponnue de M. le commissa i re central 
toir qt s'esquiva. | »our enquêter sur ces faits, et sévir, s'il 

— Chor-ûn épicier delà rue Dewallly, plu- f a l ieu, contre les agents e n défaut, 
sieurs Individus, profitant .de ce que le pa-l 

Cette société donnera londi 9 
local, <mie grande soirto ba 
eo*o«BSB do M. Boidtn, ]>iansste ; Labbe, 

nierBlloiS; l'original A,êon, le co-
i iustcmoM goûté 

dlierbe ». et de laJSeoUoo.Jyri-
-C|U« de la dite société qai jouera c Hfirio.rXa-, 
iousse. 

trou dëasendait à la cave, dérobèrent p W 
sieurs objets et s'enfuirent. 

— On a dérobé une somme do 15 fr. chez 
un cabarotier do la place des Francs. 

— Un vol du même genre a été commis 
chez un boucher do la rue Terte. 

âerMeel dé travail. — Sophie Debasker. 
soigneuse A la filature L. et V. M otlo frères, 
a (rlissé sur un parquet et s'est fracturé le 
radius droit. 

Le docteur Desreumaux qui a donné des 
soins, a ordonné un repos do 2 mois. 

• • r u n k H M — Hier, vers deux heures e t 
demie, M. Augustin Dumortier, rentier, de
meurant a l'Hirondelle, au coin des rues 81-
Jacques et Dolobel, est tombé sur le trottoir 
«e la rue de la Hicnfaisancc. Transporté dans 
une maison voisine 11 y reçut des soins em
pressés. 

l.o doclour Caudrelier, appelé en tonte halo 
ne put que constater le décès. 

— Mme veuve Campion Borthiois, âgée de 
0-3 ans, demeurant rue de Lille, a été trouvée 
morte hier matin dans son lit, 

La pauvre vieille, en changeant de linge, 
hier soir, avait dit & sa bonne : « Si je meurs 
cette nuit, on no sera pas obligé de me met
tre du linge propre demain. » 

Kilo ne se doutait pas qu'elle disait la vé
rité. 

afcaraj* dna Orp-éoatst-a 1 
eiélé donnera londi 9 csatran., _ 

bacMf ue .stase Jeu ,-rrr*9 de OlMfl '«llHHBs*'*-,. « 0 CUtAJR 
rant.en son VI. HtJE FIEHHHIUIIL, VI 

». -~%.a. diractioa 
nous prie d'Informer le public sjae par suite 
de ses cnsageaieats.elle ne pourra plus don-
Aor que 4 repréa«ul*tlons qui auront lien 
jeudi 5, vendredi G, samedi 7 et dimsache 8 
îaoricr**lt . , l f i<lu soir. 

Deux grandes matinées enfantines seront 
données à la demande des familles jeudi et 
dimanche, à S h. 

Avis aux retardataires. 

„ JJMJBEWE, afllOlEXJEplÇ. COMFECTMIa, 
• dasi ao -p . OrO mMllenr rrrarché que par ton i 

«Menas . 

' sa» 

ETAT-CIVIL (TE TOURCOIMS 
-JUJ ,* ' ' * oit a Su 4 jantiser 1899 

4MA«CKS.-

au Paulin 
eO»V«*, 

Hciapli 
Fîu de kt Oootrc - lunaire Harie, cu« du 

Uûadrul SouLan. - I.agucho Pauline, run Hallot. 
Dftuùa. — Caéta«iK»e L^rtUiui*. fia an*, u n s firofMSio*. 

— Boos" u.oit-n;.— Deurots Jules, 8S au*: JotucsUéjue 

Balluia 

UN MOKT. — DfcOATS IMPORTANTS 
Hier après-midi, vers 2 h. l i l , uns explo

sion s'est produite a la fabrique do caout
chouc, située rue de Lille, à lialluin. 

Le Ule du contremaître, Arthur 1) lnatte, 
êgé de 82 ans, demeurant chaussée de Mous-
cran a Monta, so trouvait seul prés d'un vul-
canisHeur, lorsque celui-ci lit explosion.pro-
jetant le ntnlbeureux lielnatte a :> ou 6 mé
trés de distance, contre un mur où il se Qt 
une affreuse blessure a la tétc. 

Au bruit da la détonation, les ouvriers ac
coururent et relevèrent Dclnatte qui ne don
nait plus sigue de vie. 

La mort avait été Instantanée. On altrfbue 
l'explosion à la rupture des boulons mainte
nant le couvercle du vulcanisateur qui, lui 

G. t lEVERNAY. 
— Duriez a été révoqué de s e s fonc

t i o n s d'agent de police. Il a déposé, hier, 
au commissariat du trois ième arrondis
s e m e n t , sur la demande de M. l e Gom-
inissalre central, se? armes, s e s costu
m e s et accessoires d'agent de police, pour 
t tre remis au magasin municipal . 
t L'agent révoqué sera en outre pour
suivi par le parquet pour lvrease et vio-
\ences . -

UN AVEU 
L'abbé Gyr écrit dans la Croix : 
€ Nous n'avons même plus de lièvre ; 

«c 'est le coma ». 
,11 y a longtemps que le dist ingué et 

Sympathique soulanier, qui a dé la issé le 
goupillon pour la plume, n'avait été pris 
d'un semblable accès de franchise. 

• A vrai dire, nous s i u p ç o n n i o n s , à la 
lecture du petit torchon dans lequel il 

pectore quot id iennement s e s injures , 
te «a cervelle nùiul t plus fort saine, 
s i s nous ne croyions pas que le mal 

heureux abbé fui si bas . 
Il l'avoue lu i -même l C e s t le coma! . . . 
A quand les.prleroa.des agonisants? 

L. M. 

• BAL Â U MAISON DU PEUPLE 
Un bal ù grand orchestre aura l ieu dl-

«anel ie H janvier, à la Maison du Peu-
lie, rue de Béthune. Prix d'entrée : 0,40. 
'Cette soirée continuera la série des 

lais organisés à la Maison du Peuple et 
lui auront l ieu tous l es d imanches . 

U s a i I r u e i l u de lia J e u e M e . — Le» 
ours suivants s'ouvriront en janvier lXit.i, S 
l»cole de la rue des Poissonceaux : 

Cours moyen d'anglais. — Professeur : M. 
Pllnblant. Tous les vendredis à 8 heures du 
s«ir, à partir du lu janvier. 

«ours élémentaire de géométrie. — Profes
seur : M. Langlct du Krosnoy. Tons les sa-
utvlis, a 8 heures du soir S partir du 7 jan-
vi«r. 

Cours supérieur de géométrie, préparatoire 
aai écoles militaires de sous-officiers. — Pro-
lesieur : M. llauvyu. Tous les jeudis a 8 heu
res du soir, a partir du ô janvier. 

aussi a été projeté A quelques mètres de dii 
lus 

que 
fabTttrne et rTnn éta-

lance malgré «on poids 9v SO) kilogs. 
La violence de 1 explosion fut si forte 

toutes les vitres de la 
blissement industriel voisin volèrent en 
éclats. 

On n'oat pa» encore exstrtoment fixé sdr 
l'importance Ues dégâts matériels, mais ils 
aonl considérables. 

3L-.IT .1 , E 
gitcamE LA POLICE i 

Nous avons narré l'incartade de oe 
« gardien de la paix » qui, d imanche 
dernier, é tant ivre, voulut arrêter nn 
h o m m e que, d'uu œil trouble, il croyait 
voir tituber. 

Le fait n'a rien, qui doive étonner, et 
il nous a été donné maintes fois d'assis
ter à des scènes semblables . 

Le petit gamin qui, d imanche, reçut 
des coups de l'agent Duriez, n'est mal
heureusement pas la seule v ict ime des 
ag i s sements d e s agents du police d o 
inome poste, dans la m ê m e journée. 

Aussi b o n s « gardiens de la m o r a l e » 
que bons t gardiens de la paix », nos 
braves agents , offusqués de voir un mar
chand vendre une brochure ' int i tu lée 
< t:e nie Ulles et garçons doivent sm-
voir ', trouvèrent — s a n s la lire, nature l 
lement,car i ls en auraient été incapables 
— que i ette brochuro était obscène ; et 
ils a r r ê t è r e n t le marchand colporteur. 

Celui-ci fut, parait-il, consc ienc ieuse 
ment < passé â tabac », a ins i qu'une f em
me qui se trouvait au poste en m ê m e 
t e m p s que lui ; puis, menottes aux poi-
gwts, maigre ses protestations, il fut con
duit, lundi mat in , au parquet, où on le 
lit relâcher; après qu'on eût constaté que 
sa brochure — dont'uous avons un e x e m 
plaire sous le3 yeux — n'avait r ien d'ob
scène , n i m ê m e d'indécent. 

Kirmple e autvre. — A l'occasion de son 
mariage, un anonyme a remisa M. Sanisou, 
aujoint de l'Ktat-Civil, la somme do cln-
qumte francs pour les pauvres. 

Kous rernojotons ce généreux donateur et 
taisons tes meilleurs souhaits pour le bon
heur dos nouveaux époux. 

I • • f i i m i — La société des Courses de 
Lille va augmenter sensiblement le nombre ugn 
les prix offerts pour l'annca tass. 

«Va C i » » l ] r r u , u a e» d r » n , . M , . e l l l l o l . 
ayant son siège, ff), rue de Béthune, organi
se à l'occasion de son inauguration, un grand 
concert suivi de Bal le lu janvier dans la 
salle des Mirlitons, 26, rue Nisolas-Leblanc, 
a 7 heures du soir. 

A cet effet, la commission s'est assurée le 
concours d'artistes distingués, dont nous au
rons lo plaisir de donner l'énumération ulté
rieurement. 

• a a s l M aaarl».— M. Léon Talllivr, mem
bre de l'Union Athlétique, chef de l'Ktoito 
pédestre lilloise, a, au nom de cette dernière 
société, offert a. U. Gérard Kslzemberg, dit 
Diana, l'homme h la mâchoire de diamant 
une superbo médaille de vermeil. 

M. Diana est un contorsiouniste sans pa
reil en même temps qu'il possède une vérita
ble mâchoire de 1er. 

Revue dea troupe» de h» trarnlaon et 
reaalae de déeoralioa». — Le général en 
chef procédera jeudi a deux heures, dans la 
cour de la citadelle, à la revue des troupes 
do l'armée active de la garnison, et remettra 
les croix et médailles aux nouveaux décorés. 

Tenuedo Cimpagne. Toutefois, les officiers 
auront les gants blancs. 

MM. les ofliciors sans troupe, ainsi que 
MM. les officiers de la réserve et de l'armée 
territoriale qui le désireront, pourront assis
ter a la revue et devront arrivera la Cita
delle assez tôt pour pouvoir y être glacés, à 
une heure cinquante, par les soins du major *• 
de la garnison. 

Eeh»«ffR d e p o r v e l l e » d e t e r r a i » . — P a r 
arrêté de M. le préfet du Nord. M. F. Boa-
duel, conseiller général, est délégué pour 
procéder à une enquête sur le projet sui
vant , 

< Echange avec les hospices de Lille d'une 
parcelle de terrain de lui mètres carrés for
mant excédent de la rue Masquelier, contre 
une parcelle de U70 mètres carrés à incor
porer dans le tracé do la rue d'Ilaubourdiu. 

A cet effet, M. V. Bonduel, commissaire-
enquêteur, siégera à la mairie les 0, o ot 7 
janvier lot*, de quatre A cinq ueujes du soir, 
pour recevoir les déclarations qui seraient 
présentées sur ledit projet. 

E-ole »aj>érleure de « e r r e . — Kous re
levons sur las tableaux d'avancement établis 
pour 189U. les noms de MM. les lieutenants I 
Moyé et Sauvage, maintenus pour le grade de 
capitaine. 

Ces deux ofliciors ont quitté l'an dernier | 
le lue bataillon de chasseurs à pied et lo «Be I 
régiment d'infanterie pour suivre les cours 
do l'iicolc supérleuro do guerre. 

Vol de IIBF. — Hue de Tournai, avant-
hier soir, vers huit heures, l'agent de la 
sûreté Dcvos rencontrait deux individus 
dont-l'nn portait une assez forte charge de 
zinc. L'un de ces individus avant pris la 
fuite en rcconalssant l'agent, ce dernier eut 
des soupeons et interrogea le porteur de zinc 
sur la provenance de ce métal. m 

L'individu s'embrouilla d'abord, puis unit 
par avouer qu'il avait volé ce zinc sur le toit 
d'une cabane, Jans un jardin près lo fort Ue 
St-Agnès, appartenant A M. Carpentier. 

Conduit au bureau central do police, le 
voleur a été maintenu en état d'arrestation. 
Dans l'après-midi d'hier, il a été déféré au 

ATtEKTlOWI t l S g ; USEZ ! 

LE NOUTEAtr SUCCÈS A ROUBAIX 
f r e s t t r t e n T t m t o n FT«rt»eo-»©ige* Il afcr 
p l u s de frontière pour la chanasaro da
rds crue la Maison GOO MANS vend tous 

. J S -articles" 25 pour cent meltteuroiareHé 
qu'en Belgique, et g n e T e s Belge» v ian-
rrent l a s m/Otemr e n France. C w t ta mai
s o n gui vend la plus é légante et la plus 
sol ide des chaussures eî à qualité 
le mei l leurmaTObé de towte te w 

Pour «TOUS en convaincre sjuelqes prix 
i Sérias de boAUBos pour l»om»«s,Ia-
brlcatlon de -la Maison, naaUères «le 

«hevreau. /premier choix, en veau, «hevreau 
vernis ou vache vernie, a lac»ts«ié»as-

.. tique OU a boutons, 9,fX> ; 2c choix, 
"» ! 7,85 : Se, depuis 5^5. 
O ! Ilygïénrqiie, drap.claqae vaebe ver 

' nie, Sboucles : Hoi 
i Dames, 6J6 ot 6, 
4,95; Enfanta, 

_ J.846 ot 7^5 
FiUetsas. &»95el 

et 3^5. Tige* en •caèvreau 1 fr. 69 en plus. — Tons s»»U" w ^articles sont garantis munies tout»»-
U I cuir. _ 

| Bottines et Souliers, ponr Damas, 
• J [Fillettes et Enfants, très solide et eio-j 
tll ;gant. A tout prix et )?oar toutes les-

t bourses. . } 1 1 Caoutchoucs meilleures marquas : 
au Hommes. 2,1)0, avec éperons 8,7ô;l>a^ 
. 1 mes, à talons, 2,41» ; sans talons. 2,35. 
r~ J Guêtre en cuir et en vache vernie, 
— I depuis t,S6 ; Snowbouls, Oaloclies, 
n I Mules, Confortables, Napolitains, 
_ l Chaussons. 

rantoufie fantaisie, etc.. vendu de 
•J I 20 à 50 p. ÛJJJ au-dessous du prix réel. 
A I Nouveau soulier,spécialement pour 
_ MMvies «areons de salle et pour tous 
W» ceux qui en raison de leurs occupa-

I lions fatiguent beaucoup des pieds, _ 
\ d'une seule pièce, A élastiques, en las- «sf, 
'; tinque ou on ehevroau, tas pou«asit mj 
jamais ni blesser ni fatiguer le pied. m-

Bien s'adressera la Concurrence, 3i et 36, 
rue Blanebemaille. IfB Gros. — Atelier do 
Réparations. _ ' 

N. D. 

• 

l 

% 

Etrenxies 11899 
Envoi 

précédemment/ seront portées 
dxées. saur approbation ministérielle, aux 
datas suivantes : 

Lundi :i avril ; jeudi 11 mai ; dimanche 14 
mai : dimanche m juin ; dimanche 1er octo
bre. 

«aatlatiaae a»»»lriPaie — Pendant la 58e 
semaine de-iaiinée lK'*t,du -Si au 31 décembre 
on a enregistré a Lille, la naissance de US 
enfants vivants (GO garçons et 73 ililcs, dont 
96 légitimes et 3B illégitimes. 

11 y a ea & déclarations de morts-nés,toutes 
S légitimes. 

(in a célébrées mariages. 
Les décès se sont élevés a 107, dont 20 dans 

les hôpitaux. 
Los causes <de décès sont : Fièvre typoidc, 

S (l à Wazemmes, 2 à Ftves>, coqueluche. 1 : 
apoplexie cérébrale, Si ; bronchite et pneu-
m»ou', S5; maladies organiques du cœur, 4; 
diaarbée et entérite, 20; phthisic pulmonaire, 
11; méningite tuberculeuse, 1 ; autres causes, 

La statistique de la semaine précédente 
arait relové: 109 naissances d'enfants vivants, 
U déclarations de morts-nés, 28 mariages, 10U 
dross. 

PARTI OUVRIER. SECTION LILLOISE 
A v i s important 

Dn certain nombre d'adhérants ayant 
demandé de porter à l'ordre du jour de 
b réunion générale de la sect ion, une 
question du ressort du Comité Fédéral, 
et ce dernier se réunissant vendredi, G 
«Du-int. la Commiss ion administrat ive 
al mur d'informer les camarades que 
l'Assemblée généra le du Comité Central, 
an lieu d'avoir l ieu aujourd'hui jeudi, 0 
Murant, est remise au samedi 7 janvier, 
i ? heures ira du soir, à la Maison du 
roupie. 

La commi ss ion administrative. 

• a - r y F»j»»>i»«t^.»»€rKfe-^.û^«iîGu^ilt!l»l'Qii 
,ST* "H un nommé Henri Sommet. &QV de 15 ans. 

r-iiA • ,» sans profession, demeurant rue Mahiou. L:. 

Articles nouveaux et uniques donnés 
la Société des Conslructioits VBtaile, 
prix très réduits jusqu'au 20 janvier, 
franco contre mandat ou timbres. 

n i » ; »nl«f»e : Il sera donné gratis A tout 
acheteur jusqu'au 2 janvier, un beau remon
toir on métal oxydé d'une valeur d e 5 ir. et 
garanti. 

AVIS. — Il ne sera donné que 300 montre» 
en prime. 

1' Bicyclettes neuves depuis 100 fr. — D oc
casion : 00 fr., paiements mensuels ; 

2° Le plus beau cadeau de l'année, !•»• 
-*»n— m »|ih», merveilleux appareil enre-

isiranl la parole, le chant, musique, etc.. 
répétant distinctement indéfiniment. La 

boite complète, avec notice, accessoires, 12 
cylindres de rechange, jusqu'au 20 janvier : 
la fr. Après : 2C fr. 

3- Magnittque revolver à G coups: 20 fr. Jus-
qu'au 20 janvier : 11 fr. 

4- Mutuscope. Bel appareil de salon, vue» 
animées. — Très curieux appareil avec 60 
vues. Kiix exceptionnel : 12 fr. au lieu de 
25 franc*. 

5- S r a a é e «rlaiMaHté. — La Grande Roue 
de Paris : 

1' Pendule originale en bronze. Haate 
Nouveauté : Las 4do prasaièsea. 18 Ir. au lieu 

U1S 

homme de 17 

PAS-DE-CALAIS 
ARItONOIS.SKIUSNT P'ARIIAS 

INCENDIE CRIMINEL « ROUVROY 
Le feu a détruit dimanche, vers onze heures 

du soir, une moule de 8,000 bottes de blé 
' Louis Macquart, cultiva-' appartenant A M. 

tour. 
C'est le quatrième incendie dont est vic-

ois M. Macquart, qui croit 

S- Cave à liqueurs, 12 wagon» contenant 
chacun 2 verres, an centre, plateau avec i ca
rafons : Les 10U premières, 10 Ir. 

i; Métal anglais, argenté lor choix : 
1- Ecrin contenant 12 couverts (cuillers et 

foarcheiles;. 12 couteaux et 12cuillers à café-
Prix exceptionnel jusqu'au 20 janvier : 20 fr.; 

2* l'ouro personnes seulement, jusqu'au 3U 
janvier : 11 Ir. 

7- Platoau. Cafetière ou Théière. Sucrier, 
Crémier, Pince à sucre (métal blanc, argenté 
1er choix), Prix d'étrennes. Pour 12 person
nes : 20 fr. : pour 6 : 11 fr. 

8' Beau Itéveil-matin, bronze original avec 
2 flambeaux. La garniture : 9 fr. 

l'iiiie à Coventry (Angleterre). 
Adresser les commandes A M". DK 

BUEON, agent général, 28, rue Condorcet, 
Paris. 

time depuis trois i 
être l'objet d'une vengeance, 

On a du reste d'excellentes raisons do croi
re a la malveillance, ear on a vu, presque au 
moment où la meulo prenait feu dimanche, 
nn individu se sauvant a toutes jambes do 
l'endroit où était située cetto meule. 

La gendarmerie de Rouvroy recherche l'In
cendiaire. 

ARRONDISSEMENT DE BOULOGNE 

Naufrage d'une goélette calaixieaue 
On télégramme arrivé a Calais signale que 

la.SDclcltc «Rosalie», appartenant à M. Cof
fre, armateur, s'est perdue près de l'Ile de 
Wight, côté sud d'Angleterre. 

La tRosalict était commandée par lo capi
taine Olivier. Heureusement l'équipage put 
gagner la terre snin et sauf et sera mpalrié 
par les soins du consul français. 

Ce vieux bateau calaisien. qui était pon
dant la belle saison, affecte au transport des 
glaces de Brerio ou Kragero (Norvège', à 
Calais, était parti de Boulogne avec un char
gement do ciment A destination de Maintes. 

BOURSE OE LILLE 
i janvier 

Anicue... 
Anzm 
Bruay 
Bully . . . 
Caffln 
Courrières 
Louchy 
Dourges .. 
Escarpelle... 
Lens loue.... 
Lievin 
Mcurchin 
Ostricourt... 
Vicoigne 

Le Gérant, Jean P I O T E I X . 

Lille. — Imprimerie de l'Egalité. 
2&Rue de Fives , 33. 
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PAR 

OÉRAULT-TUCHARD 
PREMIÈRE PARTIE 

I V C J t T B O U G E 

tsais-Js balle*? 
Pour s« caitforitter aux usaoes , ette 

avai t mnieré- soa bsjosur.-et s e s orei ltes l o i 
s e m b l a i e n t plus Unes, plus p e t i t e s , a ins i 
débarrassées do tout o r n e m e n t . 

£ l l o s e promit d e n e plus porter de 
boucles , ni de pendants ; à pe ine , ds 
t e m p s à autre, s,ortlralt-eHe de leurs 
écrl n s l es JDI les per le s que s o n père lui 
avaient offertes pour son anniversaire . 
Kt toujours, c o m m e u n e compagne fami
lière de l ln l t ivoment asaoctote 4 as» msdti-
dres actes et k s es p lus issligaes jaoaséas, 
l i m a c e de Pierre s o | « 6 s d « t a i t à «Ue pour 
l'approuver. 

— Lui plairals-je ainsi t Me trouve-
mii-11 bémr*f ; 

L'interrogation ne se nosalt nas avec' 

autant de netteté, mais elle ressortait 
de l'agréable hant i se qui la poursuivait. 

L'amour, si divers, s i complexe e n ses 
causes et en se s effets, naît souvent des 
sacrifices consent i s . Il suffit de s'être 
dévoué a un être pour l'aimer, et la 
force de l 'attachement provient / la plu
part du- temps, de la s o m m e de pe ines 
endurées pour lui. 

On dit-que les chaînes de l'amour sont 
faites de roses. Oui. Mais les roses c a 
chent des épines . C'est par les épiues 
qu'il entre dans les chairs. 

XVI 
•» Zizlne » 

L'émotion des habitants de Sillé, loin 
•de se-calmer, s'accrut pendant l es obsè
ques de Mme Merain. 

La douleur du maître d'école e t de sa 
fille faisait peine à voir. 

Jul ienne tenait sa petite amie p a r l a 
.ma in , très impress ionnée e l le -même et 
^ 'employant n é a n m o i n s à consoler l'or
pheline. 

Au c imettère . 'M.Cnanmom crutde son 
devoir de maire de prononcer u n d i s 
cours. Après-les condoléances obl igatoi
r e s aux parents de la défunte, il exprima 
au nom de la-poputation qu'il avait l 'hon
neur d'administrer, l ' indignation de tous 
l e s honnêtes « s u s en toce des crimas 
c o m m i s par les vagabonds, l e s rôdeurs, 
s a n s foi ni loi, qui infestent l e s c s m p a -

.giies. 
Puis 11 promit de réparer, d a n s la m e 

sure de s e s moyens , l e «èsastre de l ' in
cendie. 

Il annonça m ê m e , sans perdre de 
-temps, q u e gx*oe au concours d e s p h i -
- las thropss d e la banque départementa
le, u pourrait, dés le l e n d e « » l a . verser 

;deaàsomptesAu*prop?lats4*e»v»iu i*on-
j s e a i e j j t u s e d é s a n s u j s e r d e leur terrain 
'couvert d e , décombres inuti l isable». 31 

voulait a ins i donner une nouvel le preu- i m souffrait cruel lement. 
ve de son dévouement à s e s conci toyens , |: Dès sa sortie du cimetière, el le d i s -
qui le connaissa ient déjà, imisque c'était Hirihua, avec son habituelle discrétion, pur lui qu'ils v iva ient . 

M. Chaumont dit tout cela sur u n ton 
de profonde convict ion. Il était con
vaincu d'ailleurs que les ouvriers e m 
ployés â s e s fours à chaux lui devaient 
une reconnaissance Inaltérable. Jamais 
l'Idée ne lui fût venue de m e u r e en r e 
gard d e s salaires qu'il leur versait l e s 
bénéf lees colossaux qu'il retirait de leur 
travail. 

— Sans moi, disait-il souvent , tous ces 
g e n s - l à mourraient de faim. 

Il n'avait encore rencontré personne 
pour lui répondre : 

— Et s a n s eux, que deviendrtez-vous t 
où seraient vos m i n i o n s •? 

S'il fil u n e al lusion au rétameur, el le 
fut assez discrète. Il n e le n o m m e point, 
soucieux avant tout de ne pas réveil ler 
chez Ju l i enne les souvenirs de la pénible 
scène de la vei l le . 

D'ail leurs, il tenait la oertitude d'une 
prompte solut ion. Ses amis lui ava ient 

f iromls d'exciter le zèle du parquet, et 
e procureur impérial n e demanderait 

pas mieux, Il le savait d'avance, que de 
lui .être agréable. 

Il voulut néanmoins retourner au Mans 
auss i tôt après l 'enterrement. Il laissa 
donc sa fliie, avec le maître d'écose et 
Antoinette, et sauta dans la voiture que 
le cocher lui avait amenée . 

Ju l ienne n'avait pu entendre s a n s u s 

l 'abondants secours aux plus néces
siteux. 

— Surtout, recommandait-el le à cha
cun, gardez-moi le secret. Mon père 
m'accuserait de prodigalité et me ration
nerait à l'avenir. 

Elle n'oubliait pas, non plus, la pro
messe faite à Pierre d'assurer un gtte à 
son Irère abandonné à Pont-de-Gennes . 
fille s e demandait avec angoisse ce qu'é
tait devenu le pauvre petit et elle cher
chait un prétexte pour l'aller voir s a n s 
tonner prise a u x racontars. 

L'occasion s'offrit bientôt. Sillé est 
tussi dôpottrvu de pharmacten que de 
nédecln . 

Plusieurs habi tants avaient reçu, au 
cours de l'incendie, des blessures , l égè -
fes 11 est vrai, mais qui exigeaient néan
moins des pansements sommaires . 

fin conséquence , Ju l i enne envoya 
luelqu'un au château avec miss ion de 
ui amener la petite charrette anglaise 
•Jans laquelle elle Taisait de fréquentes 
promenades. 

Il était sept heures lorsque après avoir 
• t attasvolr S Antoinette , que son père 
immenait à Vauguérlns, el le prit la 
toute de Monttort-le-Rotrou qui est con-
i n u à Pont -de -Gennes . 

Elle avait bâte d'arriver, car il lui fau-
trâ~li,sprès avoir recueil l i le petit aban-
ïonné, la i trouver une famille provi 

mala i se indéfinissable ht déclaration d e Totre. Le poney, fréquemment s t imulé 
philanthropie sous laquel le son père »ar elle, filait rapidement entre l es sapl-
mssqual t la ruine complète des s i n l s - t itères dont la profondeur sombre obs-' 
très. J saissniiall snV)s h r~ni-

Ce que lui avait raconté l e rétameur! A. un tournant, le fringant an imal fit 
lui permettait , à présent , de dev iner lesèUD brusque éeart et Jul ienne fail l it être, 
origines de la fortune paternel le , fille en [projetée hors d e la voiture. Bile employa 
saisissait le oarafiière abominable «t elle Itoùte sa vhjusur a retenir la tptîs qui 

s'arrêta en henni s sant de frayeur. 
Jul ienne aperçut alors à quelques mè 

très, sur le coté, une roulotte hachée de 
gris . Elle crut prudent de descendre et 
prit le poney à la bride. 

A mesure qu'elle s'avançait, elle dé
taillait un tableau charmant et triste à 
la fois. 

Devant la roulotte, ass is sur une borne, 
un enfant pleurait, s e s deux petits poings 
sur les yeux. En face de lui, un chien 
aboyait faiblement et le fixait avec une 
persistance que l'arrivée de Jul ienne ne 
réussi t point à troubler. 

Par moments , le bon a n i m a l interrom
pait s e s plaintes pour lécher l'enfant ; 
quelquefois aussi il lui mettait sas deux 
pattes de devant .sur l es épaules , é levait 
le museau et se reprenait à aboyer com
me s'il eût voulu appeler du secours. 

Jul ienne pressentit aussitôt qu'elle 
n'aurait pas a chercher plus loin l e frère 
d u rétameur. Elle s'approcha et comme 
l e chien grondait, elle le flatta d'une ca
resse . Le fidèle Birochet, nos lecteurs 
l'ont sans doute -reconnu, répondit à cet
te avance par un fréti l lemeut de la queue 
et un nouveau gémissement . Toutefois, 
11 nedétournalt point l es y e u x de son 
Jeune compagnon. 

Celui-ci continuait de pleurer à poings 
fermés . Il ne changea pas d'attitude 
quand Jul ienne lui demanda : 

— Quel .malheur t'arrlve donc, mon en
fant? 

Elle enchaîna u n e roue de la carriole, 
afin d'abandpnaef la bride du p o n e y et 
de recouvrer la liberté de ses m o u v e 
m e n t s . 

Puis , s'accroupissant auprès-du pet i t , 
el le lui prit le bras e t oépéla sa ques 
t ion : 

— Qu'esA-oe qui l'arrivé, omm petit, 
;»gar{onî Eouraiioi nleor<»«-»ji » 

L'enfant leva sur elle s e s grands y e u s 
bleus, bondés de larmes. 

Entre deux hoquets 11 répondit : 
— Je ne peux plus traîner ma char

rette... 
— Comment, s'écria Jul ienne, en se 

retournant pour examiner la roulotte, 
c'est toi seul qui traînais cet te gu im
barde ï 

— Moi et puis Birochet. 
Afin, s a n s doute, d'éviter toute erreur 

a la quest ionneuse , le chien souligua 
son n o m d'une série d'aboiements ea 
sourdine. Ju l iennes 'aperçut alors que la 
sueur perlait à grosses gouttes sur le cou 
de l'enfant. Elle eut un cri de pitié éton
née : 

— Mais, mou pauvre petit, tu dois être 
accablé.. . Et où. ailais-iu, c o m m e çà.avec 
ta voiture et ton chien ? 

— Je cherche Grand frère. 11 est paru 
au fôu, à 3111a... Il e s t jaas revenu. . . * 
avait là un monsieur, tout rouge, qui 
nous avait dit du mal, avec de gro» 
y e u x !... 

Et il se remit à sangloter de plus belle 
et Birochet l'imita, geignant de tout s o t 
bon cœur de chien. 

Jul ienne senti t l es larmes lui venir 
Elle embrassa avec frénésie la Jolie tête 
blonde du-gamin. Pu i s s e dressant e t le 
forçant à s e m e t t r e debout, el le lo i pari» 
avec douceur : 

— Je sa i s où est ton Grand frère. . 
— Où U est ï quest ionna le Petit ' 
— Là-bas . Il mra ebarifé de t'emmonef 

chez des amis , où tu resteras Jusuu'à ci 
qu'il rev ienne . H 

Mais l'enfant s'obstinait : 
— Où il e s t Grand frère, d is Madame i 
— Je vais te mener à lui . j e su i s venue" 

exprès. . . V e u x - t u * — » » 

(A tutertj. 
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